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Dimanche des Rameaux et de la Passion 
 

Méditation après la lecture de la Passion selon St Matthieu 
proposée par le Père Gérard NASLIN. 

 
Au moment où Jésus rendit l’esprit, c’est un centurion romain, autrement dit un païen, qui fit cette 
magnifique profession de foi: « Vraiment, celui-ci était le Fils de Dieu! » 
 
Nous venons de lire une fois encore le récit de ces 24 dernières heures de Jésus sur terre. Ce texte de 
Matthieu n’est pas en fait un récit, il est une méditation. Ebloui par la résurrection, l’Evangéliste relit ces 
heures d’angoisse et de courage, ces heures d’accablement et de grande dignité. Dans cette méditation, 
que nous livre-t-il du visage de Jésus? 
 
 Nous découvrons d’abord le visage de Jésus qui connaît le cœur de l’homme. 

 
Il connaît ses disciples capables de dormir quand il faudrait veiller. 
Il connaît Judas et sa cupidité capable de l’entraîner à la trahison. 

Il connaît Pierre et sa peur capable de le faire renier. 
Il connaît les faiblesses de chacun, mais il leur offre la liberté: 

« Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer! » 
« Mon ami, ce que tu es venu faire, fais-le! » 

 
 Le visage de Jésus que nous laisse découvrir Matthieu est aussi le visage de l’homme qui ne 
cache pas sa faiblesse et ses limites humaines. 

 
Il demande à ses amis de veiller avec lui. 

Il exprime sa douleur et demande même qu’elle s’éloigne. 
Il crie son angoisse devant la mort:  

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » 
Il accepte d’être trahi par l’un de ses proches, et renié par un autre. 

Il accepte d’être jugé, lui qui est venu pour défendre. 
Il accepte d’être l’objet de dérisions,  

lui qui est venu respecter tout homme. 
Il accepte d’être condamné, lui qui est venu sauver. 

 
 Le visage de Jésus enfin que nous laisse entrevoir Matthieu, c’est le visage de Dieu: 
« Vraiment celui-ci était le Fils de Dieu! » 
 

Pourquoi ce païen a-t-il professé un tel acte de foi? 
Parce qu’il a perçu déjà avec les yeux de la foi que Jésus n’était pas seul. 

Au cœur de l’abandon des siens, 
au cœur du jugement des hommes au pouvoir éphémère, 

au cœur des railleries des soldats... 
Quelqu’un souffrait avec Lui.  

Quelqu’un se passionnait avec lui pour l’humanité,  
c’était Dieu son Père. 

 
 
 
 



Quel moment de la Passion du Christ vivons-nous en ce moment ? 
 

Peut-être avons-nous l’impression d’être abandonnés même par  nos proches, 
voire trahis ou reniés... 

peut-être sommes-nous incompris par notre entourage,  
ou méprisés, pire, oubliés, et souffrons-nous de la solitude… 

peut-être sommes-nous jugés injustement  
sans que nous ne puissions nous expliquer ou nous défendre... 

peut-être sommes-nous tristes à en désirer la mort.... 
peut-être nous sentons-nous abandonnés de Dieu  
spécialement en cette période que nous vivons. 

 
Eh bien, saisissons la main du Christ, cette main est transpercée, ce sont les traces de sa crucifixion; oui, 
saisissons cette main, c’est la main de Celui qui connaît le cœur de l’homme, c’est la main de Celui qui 
n’a pas caché sa faiblesse, c’est la main de Dieu... il nous entraîne à sa suite, semblant nous dire: « Non! 
tu n’es pas seul, mon Père ne peut t’abandonner, comme il ne m’a pas abandonné, il souffre avec toi. 
C’est la Vie qu’il veut et rien que la Vie. Mais la Vie a du prix pour lui, elle a le prix de l’Amour, et il 
en coûte d’aimer, crois-tu que je l’ai oublié? » 
 
Oui, l’Amour a coûté au Christ le prix de la passion et de la mort, mais la résurrection est le don de 
Dieu.  Déjà, ne sentons-nous pas une promesse de vie en nous? Ayons la foi du centurion, nous 
verrons, la résurrection est déjà commencée en nous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


